« Nos églises, vielles et neuves », Alvar Aalto  

Thématiques abordées dans le texte
Thème 1 : La détérioration de la qualité architecturale au fil du temps

· Quelles sont les raisons pour la détérioration générale de la qualité architecturale des constructions contemporaines ?
· Quelles sont les conséquences de cela sur le milieu environnant ?

· Est-il possible d’améliorer une mauvaise qualité architecturale ? 
· Y a-t-il une alternative à ce phénomène ?

La responsabilité d’un architecte, par rapport à son métier, est de livrer une œuvre de qualité pour que la société puisse en profiter pleinement. Si les personnes ne peuvent pas profiter d’une œuvre, ils peuvent croire que son utilité est réduite. En ce sens, Aalto dit dans son texte qu’aujourd’hui il trouve plus de bâtiments contemporains de mauvaise que de bonne qualité architecturale. Quel est l’impact de cette réalité, où les bâtiments ne sont pas adaptés à ses usagers, pour la société ? Cette problématique produit un effet domino qui pusse la réflexion à d’autres thématiques en dehors du domaine pur de l’architecture. On peut citer comme exemple, d’entre autres, le rapport entre coût de construction et le coût d’utilisation d’un bâtiment.
Thème 2 : L’engagement de l’architecte et de la société dans la conception architecturale
· Quelles sont les influences de l’architecture dans la société ?

· Est-ce que l’architecture est toujours capable de répondre aux besoins des habitants ?
· Comment la concertation entre architectes et habitants peut créer des solutions pour la société et pour la ville ?
· Pourquoi est-il nécessaire retourner aux échelles locales pour répondre à certaines problématiques ?

L’architecture est un métier qui a des conséquences physiques, économiques, politiques et sociales dans notre environnement. Raison pour laquelle, l’architecte doit être capable de reconnaître et interpréter les dynamiques des acteurs avec lesquels il doit interagir et aussi d’être capable de dépasser et créer de nouvelles réalités pour les habitants. Selon Aalto, il faut retrouver la passion collective dans un projet pour pouvoir le profiter pleinement. De plus, la participation entre les habitants, les architectes et les urbanistes permet une démarche de coproduction de la ville, en donnant plus de qualité à l’habitat et aux espaces publics. Il faut toujours réfléchir sur le vrai rôle de l’architecte dans la société, pour être responsable de décisions prises dans un projet et des ambiances conçues pour la jouissance des personnes. 
Thème 3 : La diminution de la passion de l’architecte vers ses projets 
· Comment la passion pour un projet est exprimée dans une construction ?
· Quel impact le manque de passion de l’architecte peu avoir sur la réalisation d’une œuvre ?

· Faut-il toujours travailler sur des projets passionnants ?
· La société contemporaine permet aux architectes ce type de choix ?

Selon Aalto, les constructions anciennes portent les traces de la passion de l’architecte pour la réalisation du projet. Il affirme que cette caractéristique est de moins en moins présente sur les projets contemporain. L’évolution des modes de production a changé fortement la manière de concevoir et de construire. On a passé d’une architecture presque toujours artisanale à un processus productif industriel avec l’interaction de différents métiers et professionnels. Cette évolution ne permet plus une grande flexibilité aux architectes quant aux choix des œuvres qu’il veut réaliser. Elle a possibilité aussi l’émergence de grandes agences dédiées à la conception architecturale. Tout cela engendre conséquemment une diminution de traces de passion du concepteur sur ses réalisations. Est-il encore possible de s’échapper de cette réalité ?

Questions personnelles 

1/ La question des grandes œuvres contemporaines d’art contre le gré du public. Quelles interprétations et conclusions ?
2/ Qu’est-ce qui a changé au fil du temps dans la spécialisation de différents métiers dans la conception d’un projet architectural ?
3/ Y a-t-il moyen de s’échapper aux conséquences de l’évolution des modes de productions pour produire une architecture de qualité ?
